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- 1 -
Liam Morrow avait mieux à faire que rester assis durant un entretien avec une fille de riche pourrie gâtée juste parce qu’elle avait trouvé une nouvelle « cause ». Mais il n’avait pas d’autre solution et il le savait.
Il faisait de son mieux pour contenir l’agacement qui bouillait en lui. Il ne servait à rien de s’énerver pour quelque chose qu’il ne pouvait pas changer. Accomplir son devoir était important pour Liam. On lui avait appris qu’un homme tenait toujours sa parole. Et il l’avait donnée à Sterling Perry.
— Voilà ce qui arrive quand on a une dette envers quelqu’un, marmonna-t-il.
Mais elle était presque remboursée. Dans un mois, Liam serait libre et gérerait sa propre exploitation au lieu d’être contremaître dans l’un des plus grands ranchs du Texas.
— Hein ?
Liam tourna la tête vers l’homme qui marchait à côté de lui. Mike Hagen était arrivé depuis peu de temps au Texas, et plus précisément au ranch Perry. Mais il apprenait vite, et tant mieux, puisqu’il était censé prendre la place de Liam après son départ à la fin du mois.
Mike avait le sens pratique et était consciencieux dans son travail. Il avait ça dans le sang, tout comme Liam, ce qui expliquait probablement pourquoi ils s’étaient bien entendus dès le début. La seule vraie différence entre eux résidait dans le fait que Mike était marié et sa femme enceinte, alors que Liam était célibataire. Volontairement.
— Rien, répondit Liam. Je parlais tout seul, ajouta-t-il en levant les yeux vers le ciel parsemé de nuages. C’est cette histoire de rendez-vous en ville dont je t’ai parlé.
— Ah, fit Mike en acquiesçant avec sagesse.
— Ouais, je déteste devoir m’éloigner du ranch. Surtout quand il y a du boulot. Ça fait deux mois que j’essaie de trouver une solution pour éviter cette corvée.
Mike étouffa un rire.
— Bien sûr que tu détestes aller en ville. Comme moi. Sinon, pourquoi on travaillerait avec des chevaux et des vaches plutôt qu’avec des êtres humains ?
— Bien vu.
Cela ne devrait pas être trop difficile pour Liam de quitter le ranch Perry en sachant qu’il le laissait entre de bonnes mains. Mike prendrait soin des terres, des animaux et des hommes qui y travaillaient. Sterling Perry, le propriétaire, aimait se faire appeler « rancher », mais il était plutôt du genre à rester derrière son bureau et à faire confiance à ses employés pour faire le véritable travail.
Ce qui n’était pas très différent de la plupart des grands propriétaires de ranch du Texas, selon Liam. En fait, plus les propriétés étaient grandes, moins les propriétaires avaient tendance à s’impliquer. Qu’ils aient passionnément aimé ce travail au départ ou pas, la réussite finissait par attirer la plupart des propriétaires loin du labeur quotidien, à des réunions de conseil d’administration ou autres. Mais ce n’était pas comme ça que Liam gérerait son exploitation.
Il avait attendu trop longtemps pour avoir son propre ranch. Et à peine un an plus tôt, il avait enfin réalisé son rêve. Bientôt, il serait temps de le vivre.
Liam prit une profonde inspiration et étudia cette cour qu’il connaissait bien, les remises, les étables et les écuries. La vie serait dure. Même étrange au départ. Le fait est qu’il était fier de ce ranch et de tout ce qu’il avait accompli ici. Mais il était temps d’avancer et de réaliser ses propres rêves : alors il était content d’apprécier Mike Hagen et de lui faire confiance. Cela rendrait la transition plus aisée.
Tandis qu’ils traversaient la cour, il vit Mike se pencher pour ramasser un papier d’emballage de hamburger emporté par le vent. Il le mit en boule dans son poing et regarda autour d’eux comme s’il pouvait identifier le cow-boy irresponsable qui avait jeté ce déchet. Liam acquiesça. Si les détails comptaient pour cet homme, il saurait se charger des choses plus importantes.
— Tu ne m’as jamais dit… Qu’est-ce qui t’a fait décider de quitter le Montana pour venir au Texas ? demanda Liam.
Mike haussa les épaules et glissa le papier dans la poche de son jean pour le jeter plus tard.
— La famille de ma femme vit ici et ils sont proches. Avec sa grossesse et tout, elle voulait se rapprocher de sa mère. Alors cette proposition de boulot dans un ranch comme celui-ci a facilité le déménagement.
— C’est un endroit agréable, dit Liam en laissant son regard s’attarder de nouveau sur la cour, les étables et la grande maison principale qui constituaient le ranch Perry.
On aurait dit un lieu touristique, mais dans sa tête Liam voyait son propre ranch. Depuis un an, il avait exercé deux activités : assumer ses responsabilités ici, et mettre tout son cœur et son âme dans l’avenir qu’il se bâtissait. Il possédait des terres et avait engagé des hommes et un contremaître. Il avait commencé à former des troupeaux de bétail et de chevaux pour établir la base de son exploitation.
Tout ce que Liam avait à faire, c’était tenir encore un mois, même si cela impliquait des entretiens avec des filles riches comme Chloe Hemsworth. Sterling Perry avait insisté pour que Liam rencontre cette femme, et le simple fait de se souvenir de cette conversation qui avait eu lieu une semaine plus tôt l’agaçait profondément. Il revoyait la scène dans sa tête.
— Je veux que tu parles à cette femme, lui avait dit Sterling ce jour-là, en tapotant ses doigts sur son bureau. Elle appelle ici presque tous les jours, et j’en ai assez de ses messages. J’ai fini par lui dire que la décision te revenait.
Pas surprenant, s’était alors dit Liam. Ce patron qui ne voulait que l’argent que lui rapportait le ranch sans la satisfaction de le gérer l’avait déjà placé dans des situations délicates.
Faisant preuve de patience, Liam avait saisi le bord de son chapeau et dit :
— Je suis votre contremaître, Sterling. Je m’occupe du ranch, pas des conversations mondaines.
Sterling avait plissé les yeux.
— En tant que mon contremaître, tu gères ce que je te demande de gérer. Et pendant encore un mois, tu travailles pour moi.
Exaspéré, Liam avait soufflé et fait claquer son chapeau de cow-boy contre sa cuisse droite. Il s’était efforcé de contenir sa profonde frustration. Encore un mois et il serait son propre patron.
— Bien. Que voulez-vous que je fasse ?
Sterling s’était aussitôt détendu et ses traits avaient affiché une expression affable. C’était trompeur, évidemment. Sterling Perry n’avait rien d’affable. Il était têtu et impitoyable en affaires, mais il avait l’art de prendre ses opposants par surprise jusqu’à ce qu’il soit trop tard pour qu’ils profitent de lui. Sterling avait amassé une fortune en se diversifiant. Pour lui, ce ranch n’était rien d’autre qu’un endroit où mener la grande vie devant tout le monde. Sterling avait, comme on disait au Texas, le chapeau sans le bétail.
— Va à cette réunion, écoute-la, avait dit Sterling. Si son idée ne semble pas tenir la route, dis-lui non. Cela me semble fou, et ce ne serait pas moi qui gérerais ça de toute façon. Mike Hagen s’en occupera une fois que tu seras parti.
— Eh bien, alors, avait contesté Liam, demandez à Mike de la rencontrer.
— Il n’est pas là depuis assez longtemps pour savoir ce qui marcherait et ce qui ne marcherait pas, avait fait remarquer Sterling en fronçant les sourcils. Toi oui.
Il avait pris un stylo et une feuille de papier, congédiant Liam. Puis il avait relevé les yeux vers lui.
— Je lui ai dit que la décision t’appartenait. Tu es la personne qui connaît le mieux le ranch.
Un véritable rancher aurait eu honte d’admettre qu’il ne connaissait pas son propre ranch aussi bien que son contremaître. Mais pas Sterling.
Encore un mois, s’était dit Liam ce jour-là. Après ça, tout ce qui arriverait au ranch Perry ne le regarderait plus. Même en y pensant, il savait que ce n’était pas entièrement vrai.
Son père avait été contremaître ici et Liam avait pratiquement grandi dans ce ranch. Il aurait toujours une place particulière pour lui, même quand ce ne serait plus sa préoccupation principale. Il veillerait toujours sur les intérêts à long terme du ranch. Même en s’occupant du sien.
— Bien. Je vais la rencontrer à Houston, avait dit Liam en observant son patron. Je lui consacrerai une demi-heure. Pas plus.
— Ça me convient, avait répondu Sterling en haussant les épaules.
Puis il s’était remis à travailler sur sa paperasse, ce que Liam avait pris comme un signe pour partir.
Il était sorti du bureau de son patron et avait refermé la porte derrière lui. Rencontrer Chloe Hemsworth ne faisait pas partie de ses priorités puisque ici, au ranch, deux juments étaient sur le point de mettre bas et le vétérinaire devait venir pour commencer les inséminations sur les vaches, sans parler du fait que Liam était occupé à former son remplaçant.
— Comment je vais pouvoir bosser sur un rendez-vous avec une femme de la haute qui a du temps à revendre ?
— Elle n’est pas comme ça.
Liam s’était arrêté pour se retourner vers le grand escalier qui menait au deuxième étage de la résidence. Esme Perry se tenait en bas des marches et souriait en s’avançant vers lui.
Elle était grande, avec de longs cheveux blonds raides, des yeux bleus aiguisés et un sourire naturel. Pour Liam, c’était l’exception à la règle selon laquelle les femmes de la haute société étaient inutiles. Et c’était une amie.
— Je ne t’avais pas vue, avait dit Liam, content de ne pas s’être plaint de son père à voix haute.
— Oui, je sais.
Elle avait haussé les épaules et mis ses mains dans les poches larges de son pantalon gris avant d’ajouter :
— Je sais depuis longtemps qu’on peut apprendre toutes sortes de choses intéressantes si les gens ne remarquent pas ta présence.
— En fait, tu es sournoise ? avait dit Liam avec le sourire.
— Je préfère dire « discrète », avait répliqué Esme, toujours le sourire aux lèvres. Écoute, Liam, je sais que mon père peut se montrer… difficile.
Il avait soufflé. En tant que directrice des relations publiques de la société Perry, Esme passait la majeure partie de son temps à justifier les actes de son père et à protéger l’entreprise familiale. Mais de tous les enfants Perry, Esme était la seule à toujours avoir été son amie.
— Mais il a raison sur ce point. Je sais que tu n’as pas envie de parler à Chloe, mais elle n’est pas comme tu le penses.
Peu convaincu, il souffla encore.
— Tu veux dire que ce n’est pas la fille d’un homme riche avec plus d’argent que de raison ?
— Je n’ai pas dit ça, avait concédé Esme. Mais Chloe est plus que ça. Elle travaille dur pour bâtir sa propre vie et je pensais que tu étais bien placé pour le comprendre.
C’était le cas et cela le dérangeait. Pourtant, de par son expérience, les femmes riches s’intéressaient principalement à leurs cheveux et à leur présence dans toutes les bonnes fêtes.
— Elle est vraiment sympa et obstinée, avait dit Esme avant d’ajouter : Comme toi.
— Obstiné ?
Liam n’était pas convaincu. Esme et lui étaient amis depuis longtemps, alors ses paroles ne le vexaient pas. Mais il n’avait pas l’impression que cela s’appliquait à lui.
— Oh ! je t’en prie, avait-elle dit en agitant une main comme si elle voulait chasser son incrédulité. Tu as toujours su exactement ce que tu veux et tu as tout fait pour y arriver.
Bon, peut-être que « obstiné » était un adjectif qui le qualifiait bien. Liam avait planifié sa vie depuis longtemps et ses projets allaient enfin devenir réalité.
— D’accord, je te l’accorde. Mais comment Chloe et moi pouvons-nous nous ressembler ?
— Parce qu’elle trace sa propre route, elle aussi. C’est une amie, Liam, et tout ce qu’elle veut, c’est qu’on l’écoute.
— Parler d’un camp pour des petites filles. Au ranch.
Elle avait levé un sourcil.
— Alors selon toi, seuls les petits garçons ont le droit de rêver de devenir cow-boy ?
Remis à sa place, il avait penché la tête.
— Tu m’as eu. Je vais l’écouter.
— Et lui donner réellement une chance, avait dit Esme.
— Et lui donner réellement une chance.
— Merci, c’est tout ce que je demande.
Esme s’était rapprochée, puis elle s’était mise sur la pointe des pieds pour l’embrasser sur la joue et lui caresser l’épaule.
— Ne fais pas la tête parce que tu as cédé. Ce n’est vraiment pas attirant.
Il s’était mis à rire avant de quitter la maison en secouant la tête en pensant à la famille Perry. Sterling avait un don pour l’intimidation. Et Esme faisait la même chose, mais avec un sourire et des arguments. Il préférait la méthode d’Esme.
— Hé !
Mike lui donna un coup de coude et Liam sortit aussitôt de ses pensées comme un homme en train de se noyer sortirait la tête de l’eau pour respirer. Les souvenirs de ces conversations avec Sterling et Esme disparurent et il se retourna vers son futur remplaçant.
— Quoi ?
Mike rit brièvement.
— Tu étais ailleurs.
— Ouais, trop de trucs à penser, admit-il.
Il était impatient de n’avoir plus qu’à se préoccuper de son propre ranch, de sa propre vie, de son propre avenir.
D’ici là, Liam allait devoir rencontrer cette mademoiselle Hemsworth, l’écouter, avant de retourner à la réalité de son travail.
Liam et Mike traversèrent la cour du ranch pour atteindre le corral où l’un des hommes mettait un étalon gris foncé à l’épreuve. Le cheval était particulièrement têtu, n’acceptait pas la bride et estimait que courir en rond dans un corral était une perte de temps. Liam ne pouvait pas lui en vouloir. C’était exactement le sentiment qu’il avait quand il pensait à ces dernières années.
Mike, déjà à l’aise dans son rôle de « presque contremaître », escalada la barrière du corral pour prendre la place du cow-boy. Liam l’observa, mais son esprit n’était pas concentré sur le cheval ou les hommes qui s’en occupaient. Au lieu de cela, il pensait à son propre ranch, et comme il était pressé d’y être.
Liam regarda longuement par-dessus son épaule la grande maison dont Sterling avait hérité de sa femme décédée. Ce dernier n’était peut-être pas un vrai rancher, mais il avait toujours profondément aimé cet endroit et il avait su le mettre en valeur. La maison était assez grande pour accueillir quatre familles. Sa façade était d’un blanc si éclatant qu’elle pouvait éblouir. Sans parler du fait que le soleil texan brûlant se reflétait dans le million de fenêtres. C’était une bâtisse tape-à-l’œil et fantasque qui correspondait parfaitement à l’image de Sterling.
Chez lui, Liam avait construit une maison en bois sur deux étages avec de grands porches au rez-de-chaussée et à l’étage. Elle était assez grande pour la famille qu’il pourrait décider d’avoir un jour, mais pas au point qu’un gamin puisse s’y perdre.
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dans son ranch ! Megan commence a ne plus pouvoir
souffrir les sautes d’humeur de cet homme qui semble
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